
INTRO

In den vergangenen Monaten hat uns einmal
mehr eine Krise aufgerüttelt. Die Medien haben
Nährstoff für ihre Auflagensteigerungen erhalten.
Und schon kommt die Wirtschaftslage ins
Schwanken.

Nach sehr guten Monaten der Hochkonjunk-
tur, insbesondere in der schweizerischen Bau-
wirtschaft, soll jetzt Rezessionssturm auf uns
zukommen. So wird es uns mindestens teilweise
kommuniziert. Beweise scheint es ja genug zu
geben: Die Autoindustrie verkauft weniger
Autos. Die schweizerische Maschinenindustrie
beklagt erste Einbussen beim Export. Die Restau-
rants beklagen tiefere Umsätze.

Ein Sturm aus Amerika, und wir klagen alle!
Ängste vor einer Rezession machen sich breit.
Sind wir denn so sensibel und verletzbar ge-
worden? Wo bleibt unser Selbstwertgefühl zu

unserem hohen Qualitätsniveau und der tägli-
chen Leistung, welche die Schweizer Unter-
nehmer mit den bestens ausgebildeten Mitar-
beitenden erbringt? Wo bleibt die Einschätzung
unseres hohen Wohlstandes in unserer guten
Schweiz? Diese Werte verlieren wir doch nicht
von heute auf morgen. Sie haben uns auch durch
die letzte Rezession begleitet und gestärkt.

Bundesrat und Parlament haben nach dem
Eintreten der Bankenkrise richtig reagiert, die
Lage sachlich beurteilt und Sicherheitsanker zur
Stützung der Schweizer Wirtschaft ausgeworfen.
Die Nationalbank hat die Zinsen gesenkt. Das
Benzin ist wieder günstiger geworden. Die Prog-
nostiker haben ihre Zukunftszahlen etwas he-
runtergeschraubt, was zu nötigem Respekt vor
einer Abflachung der momentan sehr guten Wirt-
schaftslage mahnen soll.

Tatsächlich gibt es in der Bauwirtschaft erste
Anzeichen dafür, dass sich auch in der Schweiz
die Konjunktur abschwächen wird, wenn auch
nicht so stark und rasch wie in den umliegen-
den Ländern. Unsere Umfrage bei Unternehmern
hat gezeigt, dass sich die Metallbaubranche in
den nächsten Monaten noch gut halten wird. Ich
bin überzeugt, dass uns die korrigierenden
Massnahmen der Behörden vor einem allzu star-
ken Einbruch verschonen.

Vor Jahresende macht es aber Sinn, wenn sich
Unternehmer Gedanken über die neue Lage
machen, die Szenarien durchdenken, um die
neuen Herausforderungen im neuen Jahr als
Chancen anzupacken.

Ich wünsche Ihnen zum Jahresende bei etwas
Ruhe und Abstand vom Alltag viele positive
Impulse zur Zukunftsbewältigung. m

Au cours des derniers mois, nous
avons été secoués par une nouvelle
crise. Les médias ont trouvé de
quoi augmenter leurs tirages. La si-
tuation économique, quant à elle,
chancelle déjà.

Après plusieurs mois d’une
conjoncture extrêmement favora-
ble, notamment dans l’industrie
suisse du bâtiment, la récession va
maintenant s’abattre sur nous telle
la foudre. C’est du moins en partie
ce qui nous a été communiqué. Il y
a manifestement suffisamment de
preuves : l’industrie automobile
vend moins de véhicules, l’industrie
suisse des machines accuse ses
premières pertes à l’exportation, et
les restaurants enregistrent des chif-
fres d’affaires plus faibles.

Une tempête arrive d’Amé-
rique, et nous broyons tous du
noir ! La peur d’une récession se
propage. Sommes-nous donc de-
venus sensibles et vulnérables à
ce point ? Qu’est-il advenu de
notre amour-propre en ce qui
concerne notre niveau de qualité
élevé et les performances quoti-
diennes des entrepreneurs suisses
avec des collaborateurs ayant reçu
les meilleures formations ? Qu’en
est-il de l’évaluation de notre pros-
périté élevée dans notre cher pays
qu’est la Suisse ? Ces valeurs ne
disparaissent tout de même pas
du jour au lendemain. Elles nous
ont aussi accompagnés et récon-
fortés lors de la dernière réces-
sion.

Le Conseil fédéral et le Parlement
ont réagi comme il se doit lorsque la
crise bancaire a éclaté, évalué concrè-
tement la situation et mis en œuvre
des mesures de sécurité pour soute-
nir l’économie suisse. La Banque na-
tionale a baissé les taux d’intérêts.
L’essence est redevenue plus abor-
dable. Les prévisionnistes ont quelque
peu revu leurs chiffres à la baisseet
nous annoncent une baisse de la si-
tuation économique actuellement ex-
cellente.

En effet, des signes avant-cou-
reurs dans l’industrie du bâtiment pré-
disent également un affaiblissement
de la conjoncture en Suisse, bien que
moins important et moins fulgurant
que dans les pays environnants. No-
tre enquête auprès des entreprises a

montré que la branche de la construc-
tion métallique se maintiendra à un
niveau correct au cours des pro-
chains mois. Je suis convaincu que les
mesures de redressement initiées par
les autorités nous épargneront un ef-
fondrement trop brutal.

Avant la fin de l’année, il serait ce-
pendant judicieux que les entrepre-
neurs reconsidèrent la nouvelle si-
tuation et étudient minutieusement les
différents scénarios possibles afin
d’aborder les défis de cette nouvelle
année comme autant de chances.
En cette fin d’année, profitant du
calme et prenant du recul par rap-
port au quotidien, je vous souhaite
de nombreuses impulsions positives
pour surmonter ce que réserve
l’avenir. m

Krise oder neue Herausforderung?

Crise ou nouveau défi ?

Ein Sturm aus Amerika, und wir klagen alle!
Wo bleibt das Selbstwertgefühl zu unserem hohen
Qualitäts- und Leistungsniveau?
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Une tempête arrive d’Amérique, et nous broyons tous du noir !

Qu’est-il advenu de notre amour-propre en ce qui concerne notre niveau de qualité et de performances élevé ?
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